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XI - OU ]LOUIS CLERMIONT MET LES CHOSS À POINT

Clermont s'était arrdt6 et se ponch4it pour apprécier la pro
fondeur de l'excavation.

-On 11'60 loit pas le

-Je la crois bien I Il ___

y a au moins vingt mé- p _ ý
s.res avant de toucher le ., t-
foi. Et celui qui pique. j~ 2
tiat une tête là-dedans
pourrait recommander ~ ~ -~

ton àme à Dieu. ___

-OIpour elrI 1's
plein de pierres en dis-
danse, et un taureau, il
n'y a pas cinq as, s'y
ent ap£ommé du coup I

-Je m'étonne qu'on
n'ait pas mis une barrièa.
re autour. U.n homme
pourrait tomber aussi
bien qu'une bête.

-Oh I les gens du _

paye connaasbesat f- .

npas de d û

Les dtus compagnons
ç.uursui9arelât leui route
sans nouvel incîd'nt, et-
arrivèrtnt àtIli ferme qui
était le but de leur ex-
ouraion.

La marche avait été
loc1gUe et rude.

.OCpendant Louis Oicr-
C;,nt ne voulut pas se..............-
reposerete'arràn;gca pour Le froi predutsit soli ettel sur le buvc
que Sylvain ne -pût se
repoger' lui-mAme. *Il engagea la conversation avec le fermier,
l'émerveilla par son bagout et sa compétence, dompdtenot-gâgn'éo
en Amérique, où il avaie, eàmmo tous ceuli qui arrivent là-bap,
comnmencé par s'6ouper de oulture, dari quelitio concession,
avant de devenir simple gaucoô, ce qui lui atait de plus appris à
connaîtret à fôndd*lo*bétail.

tir

Il se fit tout expliquer, tout montrer trn détail; enfin il se
révdlà apte à remplir été fonctions È6ri ueemeut, et eh homme
hp.bile. %

Cela parut contrarier le métayer, qui aurait préféré, natu-
rellcement, avoir affailie àa quelque :bourgeois peu vers9 dans: la

____________________pratique ded obosits agri-
-caleu, et cela surprit Sy!-

vain àatel puant qu'il ce
pet cacher comp 6tement
bol] étonnement.

f~D ep Certaine'déLCnte
snr son visage de paysan
ifitu, et une ou doux floi
Louio Clermont surprit

___ Due tz[,reSgîon de satis-
faction et lreFque de
sympa!i chieze' le vieux
serviteur du due -do
Kiandos.

C'est que Sylvain était
tellemeht aittaché à mson
sns2tre et s'identifiait tel-
lement à ses Intérêits,
qu'il fut hiureux do voir
que la surreillance dont
on la d4ropsddait serait
entre deà mainA capables8

- - -- - -et habile%, p;uB oapables
-et plus habile$ que les

~ ,~. ~siennes.
Loreque Louis Cicr-

mont *ut 8uffl'aMmeût
- i iii sur les dents le vieil.

lira et 1In fermier ; lorn-
-'~ qu'il les eu( suffisamment

altdéE, eu lies Taisasat
-ir archer, monter,* descen-

- dre, aller ét teilir en
n tous sens, parler outre

en augmentant F'action do l'loo.. meburo, par une suécea.
siânid'inierroËatiône sans

répit t t qui exigeai 1eut de longues r 6ponses, en rentrà à la-ferme,
cé les tiois h'oùiies s'daibtreut devant un cruchion do petit vin
etgris 1, du pZys, ayîâ' Il goût do soufre des plus marqués.

On commença à* bdire tout tsu calusanit. .

Louis Olermont-soulcva mfimn une discussion -assez vive sur
une qua«rtion àaogatit inidiffýédête, et mit les d9ux Frîno-
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